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Pour la 5ème année, scientifiques et médiateurs culturels ont
choisi de mettre en lien des expériences scientifiques avec
des œuvres majeures du musée autour d’une thématique
commune des couleurs.

Dans l’Antiquité, les égyptiens ont utilisé des procédés de
transformation de lamatière pour obtenir leurs couleurs.

Au Moyen-âge, les artisans émailleurs utilisent les
connaissances de l’alchimie pour obtenir une grande richesse
et variété de teintes.

Enfin, à la Renaissance, pour traduire l’infinie variation des
couleurs de la nature perçues par sonœil, le peintre améliore
les techniques de fabrication et initie denouveaux savoir-faire.

Cette manifestation est organisée dans le cadre de la Fête de
la Science 2011, par le laboratoire de Physico-chimie des
Matériaux Luminescents UMR CNRS-5620 de l’Université
Claude Bernard Lyon 1 et le Musée des Beaux-arts de Lyon.
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...ou comment la chimie a apporté
la couleur manquante dans
l’Egypte antique.

Les égyptiens utilisaient des
pigments minéraux et d’origine
naturelle pour mettre en couleurs
stèles, papyrus, sarcophages et
décors monumentaux.

Rouge, jaune, vert, noir et blanc,
mais le bleu, rare ou peu
utilisable, manquait sur la palette.

Il y a cinq mille ans,
les égyptiens mettent
au point un matériau
synthétique formé d’une
combinaison d’éléments
chauffés qui donne
naissance à un bleu
intense, le ‘bleu égyptien’,
l’un des premiers
pigments artificiels.

Leur essor fulgurant
touche une vaste
clientèle européenne,
et const i tue un
ensemble conséquent
dans les musées.

La composition des
émaux et leurs struc-
tures, sont à l'origine de
la diversité de leurs as-
pects, du transparent à
l'opaque, et de la viva-
cité de leurs couleurs.

Les secrets des anciens
émailleurs ont été révélés
grâce à l'évolution de la
science.

Art égyptien et chimie...

Au Moyen-âge, à la fin du 12ème siècle, les ateliers
d’orfèvrerie de Limoge développent la technique des
émaux champlevés, en lien avec l’enluminure.

Les émaux en mots

Les couleurs en peinture à
La Renaissance
Pour élargir la palette de couleurs et reproduire
l’infinie variation des couleurs perçues dans la
nature, les peintres au 15ème siècle vont amélio-
rer leurs recettes, privilégiant l’huile comme
liant et utilisant de nouveaux supports comme
la toile. Véronèse pour obtenir la richesse de ces
bleus / verts n’hésitera pas à mélanger
plusieurs pigments et à jouer sur des couches
successives de couleurs pour varier sur les
tonalités et augmenter l’intensité.

Les couleurs en peinture
à La Renaissance
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